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AVANT-PROPOS 
En 2019, au moment d’une prise de conscience mondiale sur la nécessité de renverser la courbe de la 
dégradation de la nature, le pays prend en main son avenir et adopte sa vision pour les années à venir,                      
« Reverdir Madagascar ».

Cet engagement fort de Madagascar trouve son écho dans la conservation que nous engageons aux côtés 
des communautés que nous soutenons et de nos partenaires. Ce document relate les efforts que nous avons 
déployé ensemble pour :

-	 La conservation des sanctuaires de la biodiversité et la gestion durable des ressources naturelles de 
Madagascar ;

-	 Renforcer durablement la résilience des communautés ;

-	 Soutenir la production durable de la pêche et de la foresterie au bénéfice des personnes et la nature ;

-	 Promouvoir la gouvernance environnementale pour une société plus respectueuse de l’environnement.

Malgré les défis rencontrés par notre travail de conservation, notre vision de construire une société 
malgache en harmonie avec la nature va de l’avant, grâce aux engagements quotidiens des femmes et 
des hommes à tous les niveaux et de leurs efforts conjoints.

Nanie Ratsifandrihamanana

Directrice de WWF Madagascar

© WWF Madagascar

... CONSTRUIRE 
UNE SOCIÉTÉ 
MALGACHE EN 
HARMONIE AVEC 
LA NATURE ... 
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LA VISION DE WWF 
MADAGASCAR
Pour atteindre sa vision « Le capital naturel 
unique de Madagascar est géré durablement 
et équitablement au profit de la nature et de 
la population », WWF a depuis 2016 promu 
une approche de développement intégré basée 
sur un dialogue multi-acteur et multisectoriel. 
Nous œuvrons pour le développement 
harmonieux des paysages fondé sur leur 
durabilité et en maintenant de l’intégrité de 
leurs infrastructures écologiques. 

En 2019, nous réitérons notre engagement 
pour la nature et la biodiversité de la 
grande île aux côtés de l’État pour reverdir 
Madagascar.

La vision de WWF Madagascar  
Le capital naturel unique de Madagascar est géré durablement et 

équitablement au profit de la nature et de la population 

Préserver le capital naturel
• Améliorer la gestion des aires protégées et 

gérées 

• Mettre fin à la perte de forêts épineuses et 
humides, de mangroves et de récifs et des 
espèces prioritaires associées 

Produire mieux 
• Promouvoir l'intégration des normes de 

durabilité sociale et environnementale dans les 
secteurs de la pêche (thon, crevette) et du bois 
de combustible 

Rediriger les 
flux financiers

Renforcer les investisse-
ments publics appuyant 

la consolidation des 
infrastructures écolo-

giques et la gestion 
intégrée de paysages.

Gouvernance 
équitable des 
ressources
Promouvoir la reconnais-
sance des infrastructures 
écologiques 

Promouvoir l'adoption de 
l'ILM et de l’IOM 

Renforcer les OSC, y 
compris les mouvements 
de jeunes, à devenir 
actifs et influents dans 
les changements de 
politiques et de pratiques 

Intégrer les communau-
tés dans les chaînes de 
valeur durables 

INTÉGRITÉ DE 
L'ÉCOSYSTÈME 

SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE, DE 

L'EAU ET DE 
L'ÉNERGIE

CONSERVATION DE LA 
BIODIVERSITÉ 

€
$

Ar
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La conservation effective de la 
biodiversité de Madagascar passe par 
la gestion efficace des aires protégées et 
des aires gérées par les communautés 
locales. Aujourd’hui, WWF soutien 
la conservation d’au moins dix aires 
protégées réparties dans ses quatre 
paysages prioritaires. Nous collaborons 
étroitement avec 120 COBA gérant une 
surface terrestre et marine totalisant 
835 641 hectares. WWF appuie leur 
gestion par la promotion de l’adoption 
de normes internationales en matière 
de gestion des aires protégées et en 
facilitant le réseautage et le partage 
d’expériences et de bonnes pratiques 
entre communautés. 

Évolution de la déforestation dans                    
4 aires protégées

Aire protégée 
/ surface 

déforestation
2015 2018 2019

Amoron’i Onilahy 201 ha 15 ha 32 ha

Tsimanampesotse 54 ha 25 ha 12 ha

Menabe Antimena 4000 ha 5 027 ha 3 578 ha

COMATSA 1 678 ha 4 222 ha 1 798 ha

Résultats survol WWF/AVSF/MNP

SÉCURISER LES ZONES DE HAUTE 
VALEUR DE CONSERVATION DANS 
NOS PAYSAGES PRIORITAIRES  

© WWF Madagascar
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Un suivi écologique 
communautaire au bénéfice de 
Tsimanampesotse
Installés dans le campement de recherche d’Andranovao, 
au coeur du parc, les guides de recherche ou 
« paraécologistes » viennent des villages des alentours 
du Parc National Tsimanampesotse. Ils font le suivi des 
tortues, des lémuriens, des carnivores, ainsi que de la 
végétation de la forêt épineuse. Leur suivi écologique 
permet d’obtenir des informations sur la santé de la 
biodiversité et des écosystèmes : l’état de la forêt, la 
structure de la population des espèces et les menaces ainsi 
que les pressions qui les affectent.

À partir des informations obtenues, la communauté, 
Madagascar National Parks, le Ministère de 
l’Environnement et du Développement Durable et 
les acteurs environnementaux prennent ensemble les 
décisions appropriées pour la gestion du Parc National 
Tsimanampesotse.

Une gestion « SMART » pour les 
aires protégées
Depuis 2015, avec le Wildlife Conservation Society, 
Conservation International, TRAFFIC et avec l’appui 
de l’USAID Madagascar, WWF promeut l’utilisation 
des outils SMART (Spatial Monitoring And Reporting 
Tool) pour assurer la bonne gestion des aires protégées à 
Madagascar.

Adopté par le gouvernement Malagasy en décembre 
2018, pour une utilisation étendue au niveau national 
en 2019, l’outil SMART permet de détecter et de faire le 
suivi des pressions telles que les défrichements, les coupes 
illicites de bois, les cas de braconnages, les catastrophes 
naturelles, etc. dans les aires protégées. « L’harmonisation 
de cet outil de suivi permet à tous les gestionnaires d’aires 
protégées de prendre les mesures de gestion appropriées 
et d’évaluer leur performance de gestion tant au niveau 
local qu’international », explique Rasolozaka Tojo du 
WWF.

Une gestion communautaire 
pérenne des ressources 
naturelles
La Communauté de Base Ambodivohitra Kobahina, au 
nord de Madagascar, dispose aujourd’hui d’un cahier de 
charges convenu avec l’État, d’un plan d’aménagement 
et d’un plan de travail annuel pour ses actions de 
conservation communautaire. Elle est indépendante 
financièrement grâce aux cotisations, à la délivrance 
de permis de coupe et aux recettes des « dina ». Ainsi, 
la caisse communautaire finance la préparation et la 
gestion de leur pépinière, l’achat de matériels comme 
les brouettes, les grillages et le paiement de l’indemnité 
de leur pépiniériste. Elle finance aussi les indemnités de 
leurs huit patrouilleurs communautaires. L’organisation 
régule aussi les permis de coupe de bois avec l’appui de 
l’administration forestière, et perçoit de l’argent à travers 
ces permis.

1

2

3

© WWF Madagascar

© WWF Madagascar / Nick Riley

© WWF Madagascar / Nick Riley
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Le bien-être économique, social et 
environnemental des populations 
locales vivant à proximité ou à 
l’intérieur des aires protégées garantit 
la durabilité des ressources naturelles. 
Dans le paysage Mahafaly par exemple, 
3 957 ménages bénéficient directement 
de l’accès à l’eau potable grâce aux 
désalinisateurs d’eau de mer.

Grâce à la production durable et l’accès 
aux marchés pour leurs produits, les 
communautés assurent leurs moyens de 
subsistance.

De 19 tonnes en 2016, la production 
annuelle de l’algoculture sur le littoral 
Mahafaly atteint 308 tonnes en 2019. 
Cette activité soutient aujourd’hui 418 
ménages sur 8 villages du littoral, 
générant 117 000 ariary par mois en 
moyenne pour chaque algoculteur.

Un meilleur accès aux services de base 
comme l’électricité solaire contribue 
également au bien-être de 2 500 
ménages issus de 11 villages que nous 
soutenons.

PROMOUVOIR DES MOYENS DE 
SUBSISTANCE DURABLES POUR RENFORCER 
LA RÉSILIENCE DES COMMUNAUTÉS

© WWF Madagascar / Ralf Baker
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Le succès d’une apiculture 
solidaire à Kaday
Pour le village de Soanafindra Kaday, dans le Manambolo 
Tsiribihina, Région Menabe, le miel représente bien plus 
qu’une simple activité économique.

L’apiculture est une alternative économique appuyée 
par WWF dans le village en 2012. Aujourd’hui, en plus 
des revenus qu’elle apporte, l’apiculture améliore la 
production agricole des villageois. En effet, les bénéfices 
issus de la vente de miel (près de 230 litres en 2019) sont 
réinvestis d’un commun accord pour acheter des matériels 
agricoles. La communauté dispose par exemple d’une 
charrue, d’une herse et d’une pirogue, qui sont désormais 
à la disposition de tous les villageois afin qu’ils puissent 
travailler la terre.

Soanafindra Kaday abrite aujourd’hui 125 ménages et 
l’association des apiculteurs du village possède six ruches 
individuelles et dix-sept ruches communautaires. Comme 
le confirme leur président Saïd Jacquit, « l’apiculture est 
une filière qui nous a beaucoup apporté. Elle complète 
nos autres activités, mais surtout, elle bénéficie aux autres 
membres de la communauté sur le long- terme. » En 2019, 
les près de 230 litres de miel produits à Kaday ont généré 
2 736 000 ariary (716 euros).

Épargne communautaire  
En soutien au développement d’alternatives durables 
comme l’algoculture, l’apiculture ou l’écotourisme, la 
mise à l’échelle de l’épargne communautaire renforce la 
résilience économique des communautés et profite aux 
ménages. 

Avec l’appui de la fondation Aga Khan et WWF, 20 
associations villageoises d’épargnes et de crédit ont 
renforcé leurs savoirs en gestion d’épargne et au 
mécanisme de financement communautaire dans la baie 
d’Ambaro, Région Diana. 

Dans la Région Sava, ce sont 19 associations d’épargne 
villageoises qui ont été créées en 2019, et qui regroupent 
312 ménages issues des communautés qui gèrent les 
ressources naturelles autour du corridor forestier 
COMATSA. Les groupes d’épargnes gèrent jusqu’à plus de 
5 millions Ariary. À travers ce processus, les villageois ont 
été formés aux approches agricoles améliorées (agriculture 
de subsistance, maraîchage et agroécologie…) et à la 
gestion financière (gestion des opérations, comptabilité 
simplifiée, business plan, etc.). Et 50 ménages de plus, 
issus de cinq villages des mangroves de Manambolo 
Tsiribihina, Région Menabe, qui ont désormais leur 
association d’épargne communautaire locale, grâce à 
l’appui de WWF et l’ONG GRADER.

Le succès national des mamies 
solaires Malagasy
En mars, l’une d’elles a représenté Madagascar au 
Kenya lors du « One Planet Summit » et y a rencontré 
le Président de la République. En juillet, elles ouvraient 
leur premier centre de formation en énergie solaire à 
Tsiafajavona Ambatolampy, accueillant 12 femmes. 
Et le 3 décembre, elles ont célébré la première sortie 
de promotion des femmes ingénieures solaires rurales 
100% Malagasy, la promotion « Meva ». Elles, ce sont les 
mamies solaires issues des communautés villageoises qui 
gèrent des ressources naturelles avec l’appui de WWF. En 
plus de former d’autres femmes, elles fabriquent, montent 
et installent les systèmes solaires dans leurs villages. Elles 
en assurent l’entretien avec l’appui d’un comité solaire 
local au sein de leur village.

L’initiative des femmes malgaches entrepreneurs solaires 
rurales, initiée par le WWF en 2012, est aujourd’hui 
devenue un programme national du gouvernement 
malgache. D’ici quelques années, il est prévu que leur 
centre de formation augmente sa capacité d’accueil pour 
former jusqu’à 100 femmes par an.

1

2

3© WWF Madagascar

© WWF Madagascar / Nick Riley

© WWF Madagascar / Justin Jin
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Influencer les politiques publiques et 
les pratiques dans les secteurs de la 
pêche et de la foresterie/du bois, afin 
d’y intégrer les impératifs de durabilité, 
renforce la résilience des ressources 
naturelles et des communautés qui en 
dépendent. Dans le paysage Mahafaly, 
il y a 153 hectares de parcelles reboisées 
à vocation bois énergie, 10 Communes 
appliquent la réglementation et fiscalité 
sur la filière Bois Energie contrôlée par 
la DREDD.

Deux fermes industrielles sont 
aujourd’hui certifiées ASC (Aqualma 
et Besalampy). La première ferme 
a atteint ce statut grâce à l’appui de 
WWF. Grâce au plaidoyer actif de 
MIHARI dans la mise en place d’une 
zone exclusive autour de Madagascar 
pour la pêche à la crevette à petite 
échelle, le dialogue entre le GAPCM 
(Groupement des Aquaculteurs et des 
Pêcheurs de Crevettes à Madagascar) 
et les communautés de pêcheurs a 
été entamé fin 2018 sous l’égide du 
Ministère de l’Agriculture, de l’Élevage 
et de la Pêche.

PROMOUVOIR UNE PRODUCTION 
DURABLE DANS DES SECTEURS 
ÉCONOMIQUES CLÉS

© WWF Madagascar / Uwe Johannsen
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Vers le développement d’une 
stratégie pour la gestion de la 
petite pêche aux crevettes
En 2019, le Ministère de l’Agriculture, de l’Élevage et 
de la Pêche a organisé des rencontres régionales sur 
la petite pêche aux crevettes à Mahajanga, Ambilobe 
et Toliara. Industriels, petits pêcheurs, collecteurs et 
universitaires ont pris part aux consultations avec les 
autorités et tous les acteurs de la filière. Cette démarche 
entre dans le cadre de la mise en œuvre du plan d’action 
pour l’amélioration de la pêche crevettière à Madagascar. 
Le principal objectif du plan d’action est d’avancer vers 
une certification MSC (Marine Stewardship Council), qui 
garantirait la pérennisation de toute la filière crevette à 
Madagascar. « Jusqu’ici la stratégie de gestion de la pêche 
crevettière traditionnelle est une des pièces manquantes 
pour avancer un peu plus vers cette certification », affirme 
Dresy Lovasoa du WWF, « et c’est ce qui nous a motivé à 
soutenir les autorités malgaches dans cet effort ».

État des lieux de la filière bois-énergie dans l’Atsimo Andrefana et le 
Menabe1

2

L’application de la réglementation de la filière bois 
énergie, y compris le système de fiscalité, est implantée 
dans 10 communes du district de Toliara II et Betioky Sud.

Cependant, assurer la durabilité de sa mise en œuvre reste 
un défi. Actuellement, 60% de la production de charbon 
de bois suit la réglementation le long de la route RN10. 
Ces actions ont été rendues possibles grâce aux contrôles 
effectués par l’administration forestière du district de 
Betioky.

En ce qui concerne les foyers améliorés, 22 000 unités ont 
été produites avec un taux de production variant de 6 000 
unités à 8 000 unités/an en 2019. Malheureusement, en 
raison de l’augmentation du prix des matières premières et 
de l’inflation générale dans la région, les artisans peinent 
à vendre leur production dans un contexte de difficultés 
économiques pour tous les ménages.

Par ailleurs, le plan de mise en œuvre de 
l’approvisionnement en bois-énergie de Menabe a été 
élaboré. Le plan a identifié 62 350 hectares de terres 
potentiellement disponibles pour le reboisement du 
bois de chauffage dans les 04 districts de Menabe. Et 
durant l’année 2019, 978 foyers améliorés de « type 
ADES » ont été écoulés dans le district de Mahabo. Avec 
l’ONG FANOITRA, 222 poêles de type KAMADO ont été 
fabriqués localement dans le delta de Tsiribihina.

© WWF Madagascar / Nick Riley

© WWF Madagascar
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En soutien au plan de l’État de 
développer économies verte et 
bleue, WWF travaille avec les divers 
secteurs à la reconnaissance du rôle 
des infrastructures écologiques pour 
le développement économique, à 
leur préservation et restauration. 
WWF soutient l’utilisation durable 
des ressources naturelles du pays 
avec une attention particulière sur 
les principes de durabilité sociale et 
environnementale.

En particulier, WWF appuie le 
développement d’une société civile 
environnementale forte, en renforçant 
les capacités de plaidoyer des réseaux 
d’organisations de la société civile, y 
compris les réseaux de jeunes, pour 
la préservation de ces infrastructures 
naturelles uniques.

PROMOUVOIR LA 
BONNE GOUVERNANCE 
ENVIRONNEMENTALE

© WWF Madagascar / Rindra Randriamanga
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Partage de bonnes 
pratiques entre les 
communautés côtières
Les coalitions d’organisations environnementales 
de la société civile dans les pays du nord du 
Canal de Mozambique (Comores, Madagascar, 
Mozambique, et Tanzanie) ont rejoint 
Madagascar en avril 2019, et ont effectué 
un échange avec les communautés locales 
du village d’Antsatrana, gestionnaires de 
mangroves. La visite favorise une culture de 
partage d’information et de communication 
pour la gestion des ressources naturelles. Les 
participants ont pu s’imprégner des réalités 
de la Baie d’Ambaro et avoir des références 
sur les défis sociaux et environnementaux au 
niveau local. Ils ont acquis des expériences sur 
les bonnes pratiques en termes de gouvernance 
des ressources marines et la pêche durable des 
crabes. Des pêcheurs unis mais 

surtout engagés !
Plus de 26 000 pêcheurs se sont regroupés 
dans 138 groupements des pêcheurs du nord-
ouest de Madagascar pour échanger sur 
leurs actions pour une meilleure gestion des 
pêches et ont largement pris conscience de 
leurs responsabilités. Leurs initiatives ont été 
nombreuses essentiellement des actions de 
plaidoyer sur la bonne gouvernance de la pêche à 
petite échelle, application des lois y afférentes, et 
prise de responsabilités des autorités et secteurs 
privés vis-à-vis du déversement des eaux usées 
dans les chenaux des mangroves. Et grâce aux 
formations en termes de plaidoyer dispensées 
par WWF, ils font entendre leur voix, notamment 
dans les réseaux sociaux pour dénoncer les 
irrégularités concernant l’exploitation des 
ressources halieutiques.

Activisme climatique et mobilisation des 
jeunes   
Lancée en août 2018 par Greta Thunberg, la jeune militante écologiste, la 
marche mondiale pour le climat a pris une ampleur considérable avant le 
Sommet Action Climat de New York.

Un peu partout dans le monde, les jeunes, et les moins jeunes, se sont 
mobilisés massivement pour des marches climatiques durant cette période. 
À Madagascar, le Réseau Climat Océan Indien (RCOI) et différentes 
associations ont sensibilisé les Tananariviens sur le changement climatique. 
Les jeunes activistes ont sensibilisé près de 800 personnes dans les rues de la 
capitale en leur apprenant des éco-gestes.

Un rassemblement en plein air au jardin d’Antaninarenina pour un débat 
ouvert sur le changement climatique, suivi d’échanges sur les actions 
réalisables et imaginables à entreprendre en faveur du climat ont été 
organisés. Jay Ralitera, du RCOI « demande au gouvernement malgache de 
donner plus de poids aux jeunes et les femmes dans les prises de décisions 
pour le climat ou par rapport au Nouveau Pacte pour la Nature et les 
Hommes et tout ce qui concerne le changement climatique qui impacte la 
génération future ».

1

2

3© WWF Madagascar / Nick Riley

© WWF Madagascar / Prudence Ndabasanze

© WWF Madagascar / Nicky Aina
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LES HIGHLIGHTS
La plus importante étude 
cartographique sur l’évolution 
des mangroves à Madagascar  
Sur la base d’analyses cartographiques et de photographies 
aériennes, les résultats de cette étude portent sur 
l’évolution des mangroves de Madagascar entre 1995 et 
2018. Cette étude cartographique montre que la surface 
totale des mangroves malgaches est passée de 294 387 ha 
en 2000 à un peu plus de 236 400 ha en 2018.

Selon cette étude, les endroits qui abritent des aires 
protégées marines ou terrestres qui incluent des 
mangroves ou qui sont près des mangroves sont moins 
détruites que d’autres. Et la plupart des zones où les forêts 
de mangroves sont gérées par des communautés locales se 
portent mieux dans l’ensemble du pays.

Pour Nanie Ratsifandrihamanana, directrice du WWF à 
Madagascar, « les efforts de conservation des mangroves 
ne seront soutenus que si les connaissances scientifiques 
sont à jour, des politiques et législations adéquates 
appliquées et une mise à l‘échelle des bonnes pratiques 
promue. »

Cette cartographie sur les mangroves appuie les prises 
de décision des autorités sur la gestion durable des 
écosystèmes de mangroves, en soutien à l’engagement 
du Ministère de l’Environnement et du Développement 
Durable avec le Ministère de l’Agriculture, de l’Élevage et 
de la Pêche. Ces deux ministères ont signé un accord pour 
la gouvernance et la gestion durable des mangroves de 
Madagascar en 2019.

WWF s‘est associé aux communautés locales pour 
protéger et restaurer les mangroves dans les régions de 
Menabe, Melaky et Diana. Au total, 50 000 hectares de 
mangroves sont protégés au moyen d’initiatives de gestion 
communautaire ; plus de 2 millions d‘arbres de mangrove 
ont été plantés entre 2007 à 2017.

Le cadre de sauvegarde social et 
environnemental du WWF mis à 
jour
Depuis 2009, WWF est membre fondateur de la 
« Conservation Initiative on Human Rights », un 
consortium d’organismes internationaux qui s’engagent à 
assurer et respecter les droits humains.

En 2019, WWF adopte son cadre de sauvegarde social 
et environnemental, une approche transparente et 
documentée pour une conservation en harmonie avec 
les Hommes et la Nature. L’objectif de ce cadre est 
d’identifier et éviter, atténuer et minimiser les impacts 
environnementaux et sociaux négatifs qui peuvent 
survenir lors de la mise en œuvre des projets. Ceci 
concerne l’ensemble de notre personnel et de nos 
partenaires sur le terrain.

Ce cadre renforce aussi de manière proactive la conception 
et la mise en œuvre de nos interventions et des initiatives 
que nous soutenons pour de meilleurs résultats au 
bénéfice des personnes et de la nature. Nous mettons 
en place des mécanismes de consultation, de plainte et 
de réclamations pour identifier les réponses aux risques 
sociaux et environnementaux, en prenant en compte de la 
façon dont les communautés sont affectées.

Révisé tous les 5 ans, le cadre de sauvegarde du WWF est 
appliqué dans nos paysages : Mahafaly dans la Région 
Atsimo Andrefana, Manambolo Tsiribihina dans les 
Régions Menabe et Melaky, NMC Diana dans la Région 
Diana et les Hautes Terres du Nord dans la Région Sava.
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REVENUS

 Sources du WWF

en millier de MGA en millier de MGA en millier de MGA

 Sources Financement 
du secteur public

Autres aides
directs

 Autres revenus

Total des revenus

2019

 824 587

 11 258 939
 

 5 271 796
 

 498 711

 17 854 033

%

4,62%

63,06%

29,53%

2,79%

DÉPENSES

 Activité pricipale PO

Coût des projets

Total des dépenses

2019

 829 098

 14 512 006

 15 341 104

%

5,40%

94,60%

SOMMAIRE

 

2019

63,06%29,53% 97,94%

2,06%

TOTAL DES
DEPENSES

2019

TOTAL DES REVENUS

 17
 85

4 0
33

 15
 34

1 1
04

TOTAL DES DÉPENSES

RECETTES
OPÉRATION-

NELLES
2019

4,62%2,79%

█ Total des revenus

█ Total des 
    dépenses

 17 854 033 

 15 341 104 

RAPPORT FINANCIER 2019
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WWF MADAGASCAR EN 2019

835 641 HECTARES
LA SURFACE TERRESTRE ET MARINE TOTALE GÉRÉE PAR LES PLUS DE 120 COBAS SOUTENUS PAR WWF EN 2019. 

22 000 FOYERS AMÉLIORÉS 
ONT ÉTÉ PRODUITS PAR LES ARTISANS COMMUNAUTAIRES DU PAYSAGE MAHAFALY EN 2019.

2 500 MÉNAGES 
ISSUS DE 11 VILLAGES BÉNÉFICIENT DE L’ÉLECTRICITÉ SOLAIRE AUJOURD’HUI, DANS NOS PAYSAGES PRIORITAIRES.

PLUS DE 26 000 PÊCHEURS
SONT ENGAGÉS AU SEIN DE LA FUP BATAN (FÉDÉRATION DES UNIONS DES PÊCHEURS DE LA BAIE D’AMBARO TSIMIPAIKA, AMPASINDAVA ET NOSY-BE).

© WWF Madagascar 2019
Tous droits réservés.
Toute reproduction de cette publication en totalité ou en 
partie doit mentionner le titre et créditer le WWF.

Publié par WWF Madagascar
près lot II M 85 ter Antsakaviro
B.P. 738 - Antananarivo 00101
+261 20 22 348 85 / +261 34 49 888 05
wwfmadagascar@wwf.mg
www.wwf.mgpanda.org
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